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LE PASSE-TEMPS, date solennelle, ('«jour-la tmiB les cours 
Bolt.pc«U1.2iei>. Montreal,Can. ^ , ^ 4 VaDiliaoni e l l e 8 0ntiment na-

MoN'iiiK.M, LT, .11 in 18'.'8 tioual, si profond, si intense et si doux 
— chex les Canadiens, se réveille avec une 

Si IM M A11! K DU No 85 : énergie toujours croissante eteonfoud 
T E X T E . - P o é s i e : Chante, joyeux Prin- t o u t l e P * » * * 1 l , a n 8 " n e l * l , ï e e "" ' lue . 

temps, par Octave Pradela. — Chroni- Celte année, la fête do Saint-Jean-
que de quinzaine, par Silvio. — SU- Baptiste, la féte nationale, sera particu­

lièrement brillante. Comme do coutu­
me, chacun s'ingénie à lui donner un 

— ThéAtres, concerts, etc. — Feuiî- caractère de grandeur proportionné à la 
lelons : I .K R O M A N D ' U N E H O N N Ê T E puissance patriotique des citoyens, et 
FI I . I .E , par Mario Donal ; S E U L E (suite), \ e résultat do cotte noble émulation est 
par A . d Emery. - Mondanités. „ „ r e 8 B e r r ) ; m c n t p l l l 8 e t r o i t d o g l i e l l 8 

M=n7ire!apir irî it̂  k e r n e l s qui font du peuple canadien 
I-es regrets de Mignon, par Frédéric " " faisceau d êtres n ayant qu'un cœur 
Boissièro ; Man he lorraiue, par Louis se soulevant d'un unique battement. 
Garnie. — l'iann : Marche Saint-Jean- j^, PAKSE-TEMI-S no pouvait et r.e vou-
Baptlgte, par Jacques Vanpoueke. | „ i t e ( . l l H p p c r 4 c e | 1 C 8 o i n d'expansion 
r ,, ™ . _ . „ joyeuse qui soulève toute la nation à 
L e manque d'espace nouB force A re- ' . . . . . . , 

, . . , „ cette date bénie. Aussi, comme mar­
mot tre au prochain numéro la Corrrg- , . . . . . . , . . . 

. 1 r que desa jubilation, il aavancédedeux 
pontlance graplinliquc. . j • , 

jours sa publication afin ue pouvoir 
prendre part an concert des patriotiques 

C H A N T E , J O Y E U X P R I N T E M P S ! c i f t œ e l l r 8 qui s'élèveront aux quatre 

, „ . . ,„ points cardinaux du pays, le 24 juin. El 
ï.o Printemps revient tout treaauillc . . , , . ,,. , 
S..U, le, grand, b,.U, dan, le. huilier, P ° u r ' a ' 8 8 " ' » « 8 bienveillants lecteurs 
Déjà l'oiseau, par lu brouMaiilo, un souvenir durable de ee beau jour, il 
Cherche de, coin, hospitalier, i ft j e p | a j g j r de leur offrir un morceau 

l/ulienir vi. chiiutei -„ rtmioe roiniuioo. , . . . . T , . « . , T „ 
U,ère frémir aux tronc, épui»éS

 l n c t l l t ; La Marche de Saint-Jean H,i|^ 
Ecoute» paswr ce rriraon immenm, liste, morceau brillant pour piano, com-
Kait do fou, iiedn et d'ardent» baUor» l posé p a r M . Jacques Vanpoueke, le pro-

iiMinte, joyeux l'riniem,» ! A noire nme mvie fesseur virtuoso si avaitageusouient 
Donne encore l'ei-poir ,1 1111 heureux leiideinnin . . . . . 
Et fai-nou. oublier. .,u'en parc.uranl la vie. c 0 " " u < l 0 U u , t Montréal. 
(ta laluc de son di'Ur aux luiissons du chemin. En ce jour d'allégrosso nationale, 

I*dllon renlll.. dnn, la terre] soyons unis de «MM et d'esprit, faisons 
1.1. i/' labour a/urn ,'occomplit des v.eux sincères pour la prospérité dc 

La foret- loujour- «olitaire, „ u t r c i ^ ^ , g» t m v a i lions de toutes 
De tallll» ombreux »e reniMlIt. , e j . . . , , .. 

0-eet là. ,,.'»uiref„i., dan. I . u.ou»e verte, l e f l f o r e o 8 d o n o t r e 4 n i e à '* reallsallon 
Non» courrions, grisé» de senuent» vainqueurs de nos chères espérances. 
Dos amours trahis lu pluie entr'ouverte A 

SSiiiime encor parfois uu fond de no» ocourf I 
Chante, joyeux l'rinlulup» I A notre Ame ruvii-
Donne oncore l'e»|Kiir d'un heureux lendeinuiu 
El fnia-rious oublier, , 1.."<-.. parcuurnul la vie, 
1 >n laine dc «ou cour aux buissons du chemin. 

Luntquo la nuit vient une ar» voile, 
Couvrent les horitons duré,, 
Nous allons, parmi les éloiles. 
Cherelier no» astres préféré,. 

Sur les ailes d'or dea réve, sublime», 
Voyageant U limit le» sens éperdu,. 
Non, voyuns passer, «lan» les bleus abîmes. 
Too, noa être* chers, à jamais perdu» I 

Chante, joyeux Printemps ! A notre Ame ravie 
Donne eneore l'e»puir d'un heureux lendemain 
Et fais-nous oublier, qu'en parcourant U vie. 
On laisee de son oa-nr aux buisson, du chemin. 

Ol'TAVG l'HAliai.!!. 

Hélas! pourquoi faut-il que toujours 
un deuil vienne so mélor il nia joies 
si fugitives? A l'heur" OU tout nous 
convie A lancer dans l 'e» | ace le chant 
national, l'hymne allègre des citoyens 
unis dans une communauté d'aspira­
tions, la Morl, traîtresse et cruelle, re­
foule en notre gorge Ira notes éclatan­
tes prêtes a sortir et nous oblige A psal­
modier le lugubre /''• Vroymdis. 

La Mort, au crane osseux, aux grands 
rires funèbres, a oncore touché dc son 
doigt rigide et froid un île nos plus glo­
rieux compatriotes. Sir A. Chapleau a 

été sa victime, après une longue el dou­
loureuse maladie. Jusqu'à la dernière 
heure, ee fort entre les forts lutta con­
tre les étreintes de la maladie. Lui, lc 
dompteur des masses, lesubjugeur des 
esprit, le vainqueur do toutes le» résis­
tances, il a été terrassé par la " Camar-
de A l'teil cave ", niais il est tomba com­
me un bloc de granit, il est descendu au 
tombeau comme une statue descend dc 
son piédestal, et il nous a donné en 
mourant un uouvel exemple de ce que 
peuvent la force, la volonté, la résigna­
tion et la piété contre le brutal atten­
tat de la mort. 

La disparition do Sir A. Chapleau 
creuse un vido que personne ne pourra 
combler. Par bonheur, les qualités si 
éminentes do cetto grande ligure ont 
fait école, et, Bi le Maître n'est plus IA, 
de nombreux élèves, instruits A son éco­
lo, se chargeront de l'imiter dans la me­
sure de leurs forces et de perpétuer par­
mi nous le souvenir de sa mémoire et 
de ses talents. De la sorte, l'illustre 
mort ne cessera d'inspirer les grands 
cœurs et de nous prodiguer ses bienfaits. 

# 

Kl puisque nous déplorons la perle 
d'un de nos plus remarquables citoyens, 
il convient do tempérer la douleur pu­
blique par uno contatation consolante. 
Chapleau est mort, mais Laurier nous 
reste. Et, Dieu merci, celui-là nous 
restera longtemps, nous 011 avons la dou­
ce espérance. 

Laurier marche de suecès en succès. 
Après avoir forcé Tâtonnement et l'ad­
miration de deux grands peuples, l'An­
gleterre et la France, par son esprit, son 
Bavoir et son éloqueuco, il se prépare A 
courber SOUB la puissance de son génie 
les diplomates ct les économistes An­
glais et Américains. En effet, des af­
faires litigieuse, d'une solution réputée 
impossible jusqu'ici, avaient été l'objot 
de nombreuses réclamations par les di­
vers gouvernements précédente. Lau­
rier examina ces questions irriiantca, 
prit son temps,et, lo moment venu, pro­
voqua à co sujet une convention intor-
nationaleà laquelle prendront part l'An­
gleterre, les Etats-Unis et le Canada. 
Cetto convention aura lion A Québec, 
et il n'est pas douteux que toul s'arran­
gera au mieux des intérérs de la na­
tion. C'est par de tels services qu'un 
homme prouve sa réelle valeur, et c'est 
ainsi qu'il acquiert des droits impros-
l'i-ip.-ibii s A la reconnaissance nationale 

S I L V I O . 

Silhouettes /Musicales 

JACQUES VANPOUCKE 
Du C O N S E R V A T O I R E DE U A N D , D I R E C T E U R 

DK L ' H A R M O N I E DU M O N T S A I N T - L O U I S , 

FROFESSEUR D E C L A R I N E T T E A U OOL-

LtoE S A I N T E - M A R I E , C L A R I N E T T I S T E 

P R I N C I P A L A U P A R C S O H M E R . 

.lacquea Vanpoueke est né musicien, 
l'art de la musique était cultivé dans sa 
famille ; son pèro étail un artiste esti­
mé qui, après lui avoir légué, eu vertu 
des lois do l'hérédité, sa belle passion 
pour la musique, Re consacra A l'éduca­
tion artistique de son Ills qui fut un dis­
ciple docile avant do devenir lo profes­
seur éméritc que nous allons applaudir 

demain au Parc Sohmer au milieu de 
ses nombreux et brillants élèves. 

Né A Gand le 25 octobre 18(1»), Jacques 
Vanpoueke commença 1res jeu ne ses étu­
des musicales BUUB la direction de son 
père qui, dans le but de faciliter les étu­
dia de son Dis, alla habiter Ostende. 
C'est A l'Académie d'Otiteiule que Jac­
ques Vanpoueke eut le bonheur de ren­
contrer un maître d'une haute valeur 
M. Yander Aa, professeur de clarinette, 
aussi ses progrès sont-ils marqués par 
une série de récompenses qui limoi-
guent do ses remarquables aptitudes. 11 
remporte successivement les premiers 
prix de troisième, deuxième et premiè­
re division et finalement son diplôme de 
capacité. 

A quatorze ans, Jacques Vanpoueke 
soulève littéralement un auditoire do 
trois mille personnes : il est l'objet 
d'une ovation qui ne fait que l'encou­
rager d'avantage A se perfectionner. 

Après ce début brillant, noua le re­
trouvons au Conservatoire Royal de 
(land où il obtenait en 1888 les premiers 
prix de clarinette et do solfège. A 
Ga id, il eut pour professeur M. Vander 
Gracht qui dirigeait la classe de clari­
nette. 

Ces succès répétés attirèrent l'atten­
tion sur le joune et consciencieux artis­
te A qui on offre le poste de première 
clarinette au Grand ThéAtre de Gand, 
puis au Casino do Bagnères, de Bigorre 
(France). 

_ En 1890, le maestro Lavigne lui con­
fiait le poste de première clarinette so­
lo au Parc Sohmer. Il lit, pendant l'au­
tomne de cetto même année, une tour­
née artistique dans les principales vil­
les de la provincode Québec. 

Eu 18U1, uu engagement lui est offert 
en Hollande où il est appelé A faire par­
tie de l'harmonie Rotterilamsche ScJiut-
tery on qualité, toujours, de première 
clarinette solo. Ajoutons que la Rot-
terdamsche Schuttory est pour la Hol­
lande ce que la Garde Républicaine est 
pour les Parisiens el la Musique des 
Guidi s pour la Belgique. Il a joué suc­
cessivement à La Haye, Dordrecht, 
Schiedam, Delft, toujours avec un im­
mense succès. 

Un nouvel engagement lo ramenait A 
Montréal, au Parc Sohmer, dont la di­
rection intelligente sait s'attacher des 
artistes de talent. M. Vanpoueke a fait 
partio dc l'orchestre de l'Opéra Fran­
çais : Sou nom ligure avec honneur sur 
tous les programmes des grands con­
certa donnés dans ces dernières années 
A Montréal sous la diroction de MM. 
Coulure et Goulet. 

Le professorat devait naturellement 
tenter un artiste dans l'Ame comme 
Jacques Vanpoueke. Il ne doit pas y 
avoir, ce nous semble, de plus grande 
jouissance pour un artiste on pleine vo­
gue, que de former des élèves — tAche 
laborieuse ot quelque peu ingrate—, 
mais quelle satisfaction pour le profes­
seur qui voit ses efforts couronnés de 
succès, qui voit le public reconnaître 
implicitement son œuvre, parles accla­
mations dont, comme demain au Parc 
Solnner, il saluera la vaillante phalange 
dos jeunea élèves du sympathique pro­
fesseur Jacques Vanpoucko. 

Depuis quatre ans, nus établissements 
d'éducation ont confié A M. Vanpoueke, 
le Mont Saint-Louis, la direction de son 
excellente Harmonie, lo Collège Sainte-
Marie, la direction de la classe do cla­
rinette. Nous ne pouvons que confon­
dre dans les mêmes félicitations et les 
directeurs de cos établissements modè­
les et le brillant artiste A qui est échue 
la noble tAche de former des élèves di­
gnes dc la réputation du mattre. 

Demain, on entendra au Parc Sohmer 
tous los élèves du professeur Jacques 
Vanpoueke: une soixantaine environ. 
Le plus jeune a 12 ans, l'alné a A peino 
vingt ans. Mais A l'ensemble avec le­
quel ils enlèvent un morceau, on croi-

Sgr»£;Sâ̂ viv,lN'emDioyeZ que La Lotion d e Pin P a r f u m e P ' ^ ï ï » 



LE PARSE-TEMPS 163 

CHOSES A DIRE 

BARBASS0N 
Je If/ai jamais eu pour qu'une fois dans ma vio, 
Encor oe n'étnit pas pour moi... car le péril 
'/'• ' .1,,,,, li qui nnguH Au Cuire, sur le Nil. 
Je me trouvais un jour. Il me prend une envie 
De tuer un lion avant mou déjeuner, 
Et jo dis A Rémi, mon copain de voyage : 
" Alloua! prends ton fusil, tu vas m'acoom[iagnor. " 
Rémi, certes, n'est pas un homme aans courage : 
Il ont graiid, bien bali, oVtt un trèB bon garçon, 
Mais d'abord, il se lit tirer un peu l'oreille ; 
Case comprend, d'ailleurs...il n'est pas do Marseille, 
C'est un homme du Nord... il ost de Taraacon ! 
U se décide, onfin. Nous partons cote d note, |mont. 
Tranquilles noua marchons, quand, dans l'éloigne-
Nous entendons, soudain, un grand rugissement! 
Rémi s'arrête... pAlo... oh ! ce n'est pas aa faille, 
Le punre! Je lui dis : " Roato, Bi ça te platt-" 
Jo vais seul. J'aperçois, derrière un monticule, 
Un énorme lion ! haut commo nn grand mulet. 
Il mo voit... il rugit !... Je m'avance.... il recule. 
Je vise 4 peine... paf !.... il tombe raide mort ! 
" Rémi ! tu peux venir! " Rémi quitte sa place, 
Accourt ot — ça c'est vrai ! — me complimente fort, 
Biais jo vis qu'il était un peu jaloux : bagasse! 
Un ami, c'est un frère, et je lui dis : " Mon bon, 
" Tu voudrais, comme moi, remporter ton lion? 

i 

" Quo no lo disais-tu? Dnns ce buisson, domoure, 
" Jo vais le le tuer... patiente un quart d'houre." 
Je recharge mon arme ot jo pars en chantant. 
Je fais dans le désert près d'une demi lieue. 
Quand jo vois mon lion.... un lion épatant ! 
Cinq metre*, pour le moins, de la tete i la queue ! 
Il me voit... m'oxamine.. ct grimpe sur un roc. 
Moi, j'arme mon fiiBil.... I. lion se ramasse, 
Il va pour s'élancer. — (Hé ' jo mo ris d'un choc. 
Mais ça peut vous salir) et, sans quitter ma placo, 
Paf!.... jo le tiro au vol....commeça....dédaigneux.... 
Et ma bulle, ou silllant, lui crèyo losdoux yeux! 
Jugez si Rémi fut stupéfait ot joyoux ! 
Mais il ne fixait pas les lions morts, sans crainte: 
'Aux lions, commo A tout, il faut s'habituer) 
1 me dit, lo naïf : " Hé! tu vas eu tuer [l'absinthe, 

" Encorboauo >up?"—"Que non! c'eet Pneure de 
" Pour |iioi veux-tu que j • dépeuple le désort? 
" J'en laisse quelques-uns.... allons nous en, mon 
Nous regagnons lo Nil ot suivons le rivage ; [cer! " 
Je march lis, D girdant lo joli paysage, 
l.e fusil sur l'épaule, et Rémi devant m >i. 
Pour allumer ma pipo, un instant je m'arrête. 
J'allume.... Tout, il coup! jo pousse un cri dYfl'roi ! 
Et je sens mes cheveux se dress-r sur ma téte! 
J'avais connu la pour !.... Oui, Messieurs.... j'ai frémi, 
Moi, Barbasson !.... j'eus peur' pas pour moi, pour 
Du mili-u dos r*"aux,au bord de la riviere, (Rémi. 
Déroulant au soleil Unit Son corps ondulé. 
Un crocodile, long commo la Caiinobière, 
Ners lo porrs Rémi, droit s'en était allé 
Et. hap 1 d'un coup de raeUle, il l'avait avalé! 
L'oflroi —jo vous i'ai OU— me clouait .i ma place, 
Bouche ouverte — c'était tellement imprévu! — 
Bientôt, vous le penser., je repris mon audace. 

(Personne heureusement ne pouvait m'avoir vu.) 
Le monstre s'apprêtait à regagner son antre, 
Aveo l'orgueil au front ot Rémi dans lo ventre. 
Mais, soudain, m'élauçant au travers du chomUi 
Qu'il suivait.aussi promptqiielafo-idreelln-mêiiio, 
Je lui saisis la gueule... et puis, de chaque main, 
L'écartant... commo ç* dans un off >rt supreme, 
Je la mis grando ouverte... Alors gonflint nu voix, 
Je m'écriai : " Rémi R'mi vite!....dépècho!.... 
Sors! Et Rémi sortit'.... Il était temps! Jo crois 
Que jo no pourrais plus refaire une autre fois 
Un effort aussi gra'id ... j'avais la gorge sèche. 
Rémi sauvé, j'allais, dans m i juste fureur. 
Tuer le crocodile affreux.... m lis j'ai grand c»ur.... 
Puisqu'on fait de victime, il u'on était auo mo, 

Qui venait il mes pieds rouler son onde blouc. 

Mais savex vous l'ofTol que co mom dut d'eftroi 
Avait produit sur nous ? — c'est presrrio invriisom-
Tant cost étourdissant ' —ot, si ce n'était moi 
Qui vous lo racontais, co serait incroyable! 
Eh ! lorsque Rémi, du gosier emergen 
Et que j'ous rejeté le montra on la rivière, 
Nous ft mos, tons los doux, qu.itro pas on arrière 
En (unissant un grand cri que l'écho prolong -a, 
O stupéfaction intense et sans pnreillo' 
Nous cn étions restes, ainsi, les bras ballants... -
De Rémi les cheveux étaient dovonus blancs, 
Et moi... j'avais perdu m m attent de Msrsoillo. 

OCTAVK PltADKLS. 

rail avoir devant soi des artistes arrivés 
à la pleine maturité du talent. 

Voici, A titre de document pour les 
historiens futurs de la Renaissance ar­
tistique au Canada, les nom» deB prin­
cipaux exécutants au (irand Gala Artis­
tique et Musical du ParoSohmer,jeudi, 
le 23juin courant: 

Picolo A . Bodard 
Flûte J. Dupuis 
Clarinette solo H. Saint-Pierre 

— Vandcnbossche 
— ' E. Hardy 
— J. Oagnior 

Ire clarinette J. Dépatie 
— G. Corrivcau 
— A. Baril 
— E. Larose 

2nio clarinette E. Gosselin 
—• Fr. Lynott 

3me clarinette H. Oagnon 
— A . Rioux 

Cornet solo L. Gagnon 
1er cornet. Ph. Loolero 
-nie cornet G. Dosèvo 
Bugle solo P. Joubert 
1er bugle H. Dessort 
2me bugle F. Foster 
Ire trompette L. Borno 
2me trompette W. Kiusella 
Alto Solo A. Roy 
1er alto J. Lamonrcux 
2nie alto A . Mercil 
1er baryton A. Gareau 
2nie baryton R. Gagné 

— A. Robitaillc 
1er trombone -1. I lionne 
2me trombone S. Deschfttelets 
3mc tromhono I. B. Contant 
Euphonium L. Milieu* 

— H . Pauzé 
Basse mi K St-Michel 

— A . Gosselin 
Contre basse si 2...A. Cant.in 
Petite caisse T. Gencst 
Grosse caisse A . Dionno 
Tambours I i . Aug-'-

— A . Forget 
— M. Milol 
— R. Sharing 
— P. IjMictot 
— A . Limite 
— J. M. Lebrun 
— C. Poucet 

Clairons . . . . . . . .T. Saint-Arnaud 
— H. Connolly 
— D. Huffy 
— E. Dufresne 
— E. acoffrion 
— Ë. Moreau 

• — C. Gareau 

Terminons cette rapide esquisse par 
le programme qui sera exécuté au Parc 
Sohmer. jeudi, le 23 juin, A 3 h. p.m. et 
i 8 h. p.m. 

IKE PAHTIK 

1. L'entrée on ville, marche (par 
lu bande Vanpoucke) l'uinpnré 

2. I.es mousquetaires, ouverture 
militaire H. Kling 

3. 6mu air varié, fantaisie pour 
clarinotte.. Brossant 

Par J. Gagnicr (âgé de 12 ans) 
4. Sous lo feuillage, polka pour 

deux cornets Jos. Kcssels 
Par P. Joubert (14 ans) et 11. Des-

Bcrt (13 ans) 

5. Opéra burlesque. 

H. Attractions spéciales dos Etats-Unis. 
2MR I'AKTIE 

7. Noiges éternelles! fantaisie, ar­
rangée par lacques Vanpoucke 

8. Tramp, tramp, tramp, fantaisie 
pi air clarinette Rollinson 

Par II.Saint Pierre, Vaiidonhoscho, 
B Hardy, J. Dépatie, A . Baril, 
E. Larose et J. Gagnier. 

9. Jubilé, grande marche avoc tam­
bours et clairons I. N. F. 

Par la bande Vanpoucke et la bande 
du Parc réunies. 

10. Chant. 
U. Ballet. 

LUTTE DE CHAQUE JOUR 
Les changements subits dq tempéra 

turc sont de terribles ennemis, mais lo 
BAUME Uni M M répare leurs méfaits. 
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Au Parc Solum r, on continue lu série 
deB adaptations d'opérettes avec un suc­
cès qui no so dénient pas. Depuis trois 
semaines que le parc a inauguré sa sai­
son d'été, on a joué la .IfascoMe, la Fille du 
Tambour-major ct les Clorbee de Cornevil­
le. Cetloscniaine,c'c8tlc I'elil Duoqul 
tient l'affiche. Indépendamment de re 
spectacle, et de quelques autres numé­
ros variés, OU peut admirer un grand 
ballet espagnol et le ballot dos olochos. 

Les danseuses garnies degrelota, exé­
cutent différents airs, notamment: Vire 
la Canadienne. Les costumes de tous 
les personnages sont d'une grando beau­
té ot lenr exhibition A elle seule cons­
titue un vrai plaisir. 

A l'occasion de la Saint-Jean-Baptis-
te, on a ajouter au spectacle courant 
quelques numéros extra. Ce sont des 
chansons canadiennes, naïves ou patrio­
tiques, chantées avec accompagnement 
d'orchestre. A remarquer, la jolie chan­
son de Varnoy, C'eal la fille à m-i lanle. in­
tercalée daus le Petit Due. 

Mercredi, le lôjiiin.à 8hrs p.m., Ma­
demoiselle Célinie Marier donnait uno 
audition de ses élèves il la salle Pratto, 
10711 rue Notre-Dame. 

Le programme a été interprété avoc 
un gnmd succès. 

Une de celles qui ont remporté les 
honneurs do la soirée est, sans contre­
dit MU© B. Payette, sa diction parfaite, 
l'ampleur do cette voix admirablement 
bien soutenue nniiB ont tenu sous lo 
charme; aussi des Hours magnifiques 
lui ont-elles été offertes comme gage do 
profonde admiration. 

Très applaudie aussi a été Mlle Ade­
line Mûrier dans sa Strèntule badine. 

Que dire de lu délicieuse chanson que 
nous a fnit ••mon Iro avec tant do gra­
ce la mignonne lillcttc, Antoinette Pan­
neton, qui, pour élro la benjamine do 
B68 élèves, no fait pas moins honneur 
que ses aînées à son distingué profes­
seur. Il va sans dire que l'on s'est oni-
pressé d'aller offrir A la gentille petite 
artiste des Heurs pour orner son Chapeau 
Rose. 

Le cinquième morceau du program­
me dans laquelle poire artiste aimée, 
Mlle Célinie Marier s'est fait entendre 
nu piano, a été admirablement bien exé­
cuté. 

Mlle Adeline Marier u chanté déli­
cieusement BU gracieuse mélodie Le» 
Oieelete. Enfin, le choeur /•'-/- < ta que 
l'on pout appeler un chant d'actualité, 
très bien rendu, est une nouvelle preu­
ve du goût délicat de Mlle Célinie Ma­
rier qui doit être lièro i justo t itre des 
applaiidisseiiientB chaleureux que la 
foule des auditeurs n'a pas ménagés a 
ses élèves. Succès toujours croissant A 
cette artiste de notre pays qui sait si 
bion former nos jeunes talents cana­
diens. • 

Le 5 juin courant, avait lieu la béné­
diction en même temps que l'inaugura-
lii n do la noiivcllo église des RU. PP. 
Jésuites, A l'Immaculée Conception. La 
fêto était grandiose. On n marquait 
parmi la foule grandiose qui remplissait 

lo vaste temple : plusieurs évéques, un 
clergé nombreux, Son Excellence le 
lieutenant-gouverneur Jette, toute l'éli­
te de la société Montréalaise, et un 

Srand nombre d'artistes et d'amateurs 
9 musique. Car, A cette ooeasion, un 

-ho'ir do 1.10 voix et un ore.hestreà cor­
des, sousl'Iiiiliilo direction de M. Joseph 
Saucier, rendait pour 1» première fois X 
Montréal, un© messe do Gounod, écrite 
on entier sur l'intonation lithurgiquo 
du teredo in un rem Ileum. Cette mosso 
d'un style sévère et bien suivant les ri­
tes, dcmuiiduit une grande précision 
d'exécution. Nous affirmons que ce fut 
un succès sans précédent dont tout lo 
mérite rctombo sur l'habile directeur 
qu'est M. Joseph Saucior. M. Duchar­
me que nous avons rencontré IA'disait 
la mémo chose A nui voulait l'entendre. 
Les ma - - chorales bion disciplinées 
n'ont pas, commo c'ost l'habitude un 
pou partout, chaulé uniformément fort 
ou uniformément doux, elles nous ont 
fait goûter au contraire, des crescendos 
bion proportionnés et d'un effet saisis­
sant. Malheureusement, l'espace nous 
manque pour analyser la messe; elle le 
mériterait incontestablement. M.Sati-
cier chanta un Are Maria de Saint-
Saëns ot M. Napoléon Hébert présidait 
A l'orgue. 

* 
1/i cinquantenaire du collège Sainte-

Mario ost chômé avec uu éclatinaccou-
tumé. Au moment où nous allons sous 
presse les fêtes doivent commencer ot 
durer trois jours. Nous parlerons daus 
notre prochain numéro uo la messe.du 
salut nu soir, du banquet au Windsor, 
de la séance au Queen'e theatre, de l'ex­
cursion, otc. 

* 
Mardi, le 14 juin dernier, M. P. L. 

Dorval, avocat, donnait une conféren­
ce au Monument National, sur le Jour­
nalisme. M. Dorval s'est montré excel­
lent conférencier, dans un sujet comme 
oelui-li, Imité cent fois el usé presqu'd 
chaque fois, il a su trouver dos npper-
çtia nouveaux, de la philosophio solide 
et des choses pratiques. Malheureuse­
ment nous n'avons pnsl'osnace suffisant 
pour faire uno analyse de la conférence 
do M. Dorval. Qu'il nous snflise do di­
re que M. Dorval n'a qu'A continuer do 
donner dee conférences, ot il aura tou­
jours un auditoire aussi bien disposé et 
aussi bien sélectionné que celui du 14 
juin. 

p 0 "S^r U m " '{ ifwaqae l'Huile de Pin Parfume } Tel. Bell : 1878 
" Marchanda : 2if8 



164 LE PASSE-TEMPS 

Le club de bicycles Le Montagnard, 
très bion organisé cetto année, fuit d'in­
téressantes promenades aux alentours 
do la ville. On s'amuse fermo dans co 
club-lit. Les membres sont nombreux el 
fidèles aux convocations. Son prési­
dent, M. Labergc,H actif, méritcdccha­
leureuses félicitations pour toute l'ha­
bileté avec laquelle il guide ce jeune 
club dans la voie du succès, ct le main­
tient sans cesse en état de rivaliser avec 
tous les clubs anglais. 

* 
S'il est un sport que nous ne saurions 

trop encourager, c'est bien celui de la 
natation. Il est hygiénique, récréatif, 
et guérisseur efficace do toute espèce de 
débilité. I l semble qu'après un bon 
bain lo corps B'oBtallégi et que la tête ne 
ressent plus de fatigues, de lourdeurs, 
de vapeurs. Nous recoin mendong co 
sport aux lecteurs du P A S S E - T E M P S en 
pensant aux club de natation que nous 
avons le bonheur de posséder sur l'Ile 
.Suinte-Hélène. C'est une o-uvre patrio­
tique que d'encournger ces sortes d'ina 
titillions. Nous ne devrions pas tou­
jours laisser la majorité aux anglais, 
dans les choses d'intérêt commun. Le 
prix do l'abonnement est relativement 
minime, si l'on considère tout l'avanta­
ge que l'on retire d'un -bain salutaire 
pris en temps opportun. I.e club dc na­
tation de Montréal a eu dernièrement 
ses élections, nous • n ferons un rapport 
au prochain numéro. Nous verrons 
alors qu'avec de tels officiers, le club ne 
peut que prospérer. 

* 
Le 6 juin, le cercle Saint-louis a élu 

ses officiers pour l'année 18ÎI8. 
Président, Art. Giroux ; premier vico-

préaident, Art. Oiard ; second vice pré­
sident, Eng. liastii-n ; secrétaire, Eugè­
ne Desjardins ; trésorier, Alp. Marceau ; 

Seront, Art. Joubert; commissaires or-
onnatours et costumiers, A i . Lussier 

et Art. Itaxinet ; Directeurs des scènes, 
MM. Anatole et Alex. Korlior. 

» 
É T R A N G E R 

Mme Patti doit actuellement chanter 
en concert A I«ndres, probablement au 
U'ilhrlm Oans's Jubilee Concert ; A la sal­
le Albert et au Crystal l'alare Festival. 

» 
Tout dernièrement dans un encan A 

Vienne, il s'est vendu deux lettres au­
tographes de Beethoven A 170.40 et $44.-
80, doux d'Haydn à «35.60 ot $60, ct 
deux do Wagner A $48 ot $24. • 

Mmo Albani est actuellement eu 
tournée en Australie. Son début lA-
bas a été triomphal, dit-on. • 

Ignace Paderewski n'a fait qu'une 
courte apparition A Londres. Dès fé­
vrier dernier, il avait commencé à jouer 
i Londres. 

* 
Leschetixky, le célèbre professeur de 

piano demeurant actuellement A Vien 
ne, doit sous peu aller s'établir A Ber­
lin. Si la rumeur est vraie, notre com­
patriote, M. Emiliano Kenaud, qui . -t 
son élève, le suivra probablement en 
Allemagne. 

L'infatigable Mascagni vient d o o m 
poser un nouvel opéra intitulé l,n Qom-
meilia deW Arte. C'est uno comédie 
italiennne ol les principaux personna­
ges sont Arlequin, Columbine, etc. 

» 
M. Dicudonné. une viello connaissan­

ce, est diroetcurdu théAtre d'Avignon. 
France. 

PAR MILLE ET PAR MILLE 
C'est par milliers de bouteilles que ie 

B A U M E lt M I M A I , ie vend chaque jour on 
Canada et aux Etals-Unis. 88 

Chaque demande de numéro-échan­
tillon devra être accompagnée de lOcts. 

M A R C H E L O R R A I N E 
Paroles do .Iui.es Jour et O C T A V R V R A I . E L H Musiquo de Loin» Q A N N K 

Jor . eux Lorralus.chanton» uiu frein Le refrain Plein d'entrain De 

Jean-tic, bor-gore Im-iiiur - t«*l - lo l'n pa - >s do Mv-scl-le I A loti* h» échos duagrauda bois 

*^- ' e nosTPU À " Ufoisehw-tontl'u ml - U--.- Qu\>n chanuit su • tiv-
tfti rl tr>* i-'xU'f. 

*^ foie : " Jeanne la Lorraine, Ses pa - till pious dan, tea u - buts... Kn-faiil do laplaluol'i-

* lait, on fardant ael troupeau Q a l t - U ton juiou de lui ne, A v.o M aa-bot>,d..n 

dal-ne Ohlohl oh I A - veeee» ta - kaUl " S'en al la ian> e-moi, Loceur plein de 

ff -z*- I lt'/™:*. 

foi Pour tl<5- fon-dro Bon roll — Hien eu-fauta ds la Lof - rai • no. 

Del mon - ta-nici à la plal - ne. Sur nous plane, omhro» - rei - ne Joan-no d'Are,-.. 

. . . Vlor-tre aoo-Te-ral - ne.. . . Vieux ll.u-loi» à té - U_ron - de, Neuf bra-vons tout à la 
A -

ron - d». .Si la -liai ro-rn-m» gTon-da, Cent non» qui gardona l'art-** DueM rrnnra.s 1 

2 8 
8'en fui guider nos tten aoldata 

Tout la-bai. 
A u x coin bat J< 

Kt chasser Ion ge n* d'Angleterre 
De notre bonne terrs I 

LOT*, le» Français victorieux, 
• îlorieu. 
Flamme aux > u i 

Du bouiK au iniinoir solitaire. 
Kntonualent tout Joyeux : 

"Jeanne la Lorraine 
" A quitté ici petit* aaboU. 

Son Jupon de laine, 
'* Pour guerroyer sous nos drapoaux ! 

" Kt e'est un grand capitaine 
" I A rlerg* aux sabot* dondain". 

M Oh I oh I 
" I.,t vierge aux sabuUI " 

Jeanne, le goutll oorur, 
Partout à l'honneur. 

Conduisit son Seigneur I 

UK I-H AIN 
L u i un jour elle suecuuilie/ 
A u x mains des eiuiemis tombe / 
Dans la flamme, horrible tombe .' 
Kxpira la blanche colombe,' 
Mais dcpuii. l'aine iigut-rne, 
A u nom de Jennne ehérle. 
Ange saint de la Pairie I 
Cast nousi |ui garUoni ! i- • 

Du *>l français. 

M O N T R É A L 

Lo 28 du mnis dernier, A l'église du 
Sacré-Ciettr, a eu lieu le mariage de M. 
Ernest Brosseau, le gérant estimé de la 
succession A. S. Nordheimer, avec Mlle 
Olivit Ctéroux, fille unique de M. N. 
Clérotix, marchand de Montréal. 

I J I bénédiction nuptiale a étéd nuée 
|M»r Monsieur l'abbé W. Chauvin. 

Après un dtuer exquis, los nouveaux 
époux, escortés jusqu'au train par les 
joyeux convives, aont partis pour un 

Tea nlaji'ont pal dégénéré. 
Sol nacré, 
Adoré 1 

Duns leurs reines encor ruisselle 
Du sang do lu Pucelle I 

Aux Jour» do Flourus, de Velmy. 
L'enucini 
A frémi, 

l,c bataillon do la Moselle 
i ')i:,iit.nt. c u i r iitfermi : 

" Comme In Lorraine, 
'• Nous n'avons quo de lourds sabots . 

" La giboroo est pleine. 
" Mais sous lu peau rien que de** oe I 

" L'ennemi fuit dans la plaine. 
" Oaro à nos sabota, dondaine / 

" 0b I oh / 
" Gare A nos sabotl.' " 

Et ce uiilo refralu 
liuidait vers lo Rhin 

Lo peuplo souverain / 
REFRAIN 

Fiers onfants de In Lorraine 
Iles montagnes à la plaine. 
Sur nous nliine. ombro sereine. 
Joanno d Are. vierge souveraine .' 
Vieux tlaulois a téte rondo. 
Nous bravons tout à la ronde. 
Si là-bas l'orugo grondo. 
Coït nous qui garduns l'accès 

Du sol français.' 

voyage A Ottawa. Puisse la "lune de 
miel " éclairer toujours le ciel de leur 
bonheur conjugal. 

• 
M. Alfred Mongcnais est on notre vil­

le depuis quelques jours, il doit retour­
ner A New-York BOUS pou. 

M. Henri lluins. Bi universellement 
connu A Montréal, vient à peinodos'om-
barquer pour l'Europe. A son départ, 
il y avait un grand concours d'amis, qui, 
s'ils ne versaient pas dfg larmes de re-
grots, n'enviaient pas moins lo sort de 
l'heureux mortel qui s'envole vers la vil­
le lumière, pour plusieurs mois, sinon 
pour plusieurs années. 

* 
Lc 6 juiu courant, A la chapelle du 

Sacré-Cteur, église Notre-Dame, avait 
lieu le mariage de M. Albert Bastien 
avec Mlle Eugénio Lalleur. Mariage 
" select" où l'on remarquait dans l'as­
sistance une foule d'amis du marié et 
unc quantité do jeunos filles apparte­

nant au tout Montréal. U y eût chant 
par MM. Bélanger, Saucier, Laberge et 
Comte; un morceau de violon par le 
professeur J. J. Goulet ; M. J.D.D. Dus 
sault préaidait i l'orgue. Les époux 
partirent ensuite pour Halifax. 

* 

A l'église Saint-Henri, de Montréal, 
le 6 courant, par lo révérend Jos. Piet-
te, L. J. Dcsrosiors, banquier de cette 
ville, ot fils du Dr R. J. P. Desrosiers, 
de West n ION nt, s'est marié avec Dame 
Hénault, lille do fou Charles Forueret, 
de Borthier. 

* 
En celle ville, le Ojuin, A la chapelle 

du Sacré-Comr, Noire-Dame, Dr Alfred 
Décary, de Dorval, a épousé Mlle Mal-
vina Lamourcux, fillo de d i s Lamou-
retix. marchand. 

L'heureux couple est parti pour un 
voyage A Brockvillo, Ont. 

* 
Encore lo 6 juin courant, A l'église 

Saint-Louis do France, eu lieu le ma­
riage do M. Avila Contant avec Mlle 
Bernadette Martin. Les époux sont par­
tis pour voyago. 

* 
A La Chapollo Notre-Dame de Lour­

des, le 7 juin courant, M. F. B. Mathyg, 
vice-consul du royaume do Belgique 
épousait Mlle Honorine Lemau. L'al­
locution A été prononcée par M. l'abbé 
Bouroésa, officiant. 

* 
Le 6 juin, A lachapolleduSacré-Cœur, 

Notre-Dame, par le révérend PèreCadot, 
J„ M. Frédéric Paquttte, dentiste, de 
cetto ville, épousait Mlle Cordelia Pa­
rent, fille de Elzéar Parent, batelier. 

L'heureux couple CBt parti pour un 
voyago aux Millo liés. 

* 
Lo 6 courant, A l'église Saint-Jacques, 

M. M, P. L, Bérubé, employé civil, con­
duisait A l'autel Mlle Virginie Carrière, 
dont nous avons déjè publié lo portrait 
dans notre journal, fille do feu M. Phi-
lias Carrière, médecin. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le révérend M. Charier, curé. 

L'heureux couple cat parti pour uu 
voyage au Sagucnay. 

A N A T O L E . 

PAS DE COMPLICATION 

L'enrouement peut conduire A l'ex­
tinction de voix ot lc B A U M E R H U M A L 
tue l'enrouement. 25c. la bouteille 89 
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Avantagea do Oonert p » . e * j 

Ceaqoe Rdor attaché avsjodsn millet» et aams 
baadua txajseeeigtigf a U taille, 

«ft/fe »09 

I l n'eut poa néoee-
aalrode faire un letig 
examon pour «'apur­
ée voir quo 19 ooreot 
lie doit pa» « v o i r do 
bnudea traoavergales 
A la taille. La s im­
ple raison veut que 
cela KrOK-t-t3i'Ot f.-.ss.. 
dlsparMlre l'élégan­
ce et la dôUcatosso 
dOUte IIP- I l doit 
étroRuaal intnoequn 
posalbte. Leal,-M,te* 
qui o o n y r e n t lea 
aciers doivent être 
de la metllcuro étof­
fe, car ee sont tou­
jours c e » boDdeaqul 
•ont perforée» par 
leaooTera, et qni dé­
tériorent e oorgoL 
De la vient fe »u->-
plleo pour cello qui 
le porto. Ht '.oa aciers 
aont solidement at-

. 'M'II 'H a ehaqne boat avoo no cplllet, afin 
qu'il ne ae laaae paa tuaf frlctlM eontlnuelle 
jntre le» «cler» et l'étoffe.otde p;n»a'lleat 
oleu I ill].'- • i u lu forme unmalno. avantagea 
que l'on tronvo anrtoul dana le C O R S E T 
P . R A . le bon tens vent qu l l ait double 
•meut confortablo ct darabla, 

mW Deeaande» le OOtVIMsT K < I A 
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LE PASSE-TEMPS 17S 

LE ROMAN 

D'UNE HONNETE FILLE 
P A U MARIO DON AL 

I 
Ce jour-là, à Orlëaus, il pleuvait à vorse. 
On distinguait vaguement la grando plaça irré­

gulière où se dessinait, s'estompait plutôt, la sil­
houette do la statuo do Jeanne d'Arc dont les con­
tours indéfinis so noyaient dans une buée épais­
se. 

Quelques rares passants frôlaient lca maisons, 
égratiguant les vitres dos boutiques avec leurs pa­
rapluies. C'étaient les gons pressés ; los autres 
s'étaient mis à l'abri sous les portes cochères et 
sous le portail du grand bâtiment qu'on appelait 
la Conciorgorie. 

C'était de la Conciorgcrio que partait les voitu­
res publiques qui sillonnait le département où les 
voies ferrées étaient encore rares, il y a vingt ans. 

C'étaient là aussi que se cuisinaient les mille 
cancans que la médisance colportait ensuito dans 
los quartiers les plus loeulés. C'était le rendez­
vous dos oisifs, des bavards, le temple des conver­
sations stupidc8, des parloltos vides, et Mlle Aglaé 
en était le grand prêtre. 

La niajostuoiiso porsonne trônait dans uno caga 
en verre qui servait do bureau, assise tout le nom 
du jour dons un vaste fauteuil qu'elle omplissait 
de sa rotondité. 

Devant elle, sur une tablette, un grand registre 
étalait ses pages maculées. Elle y consignait de 
sa grosse écriture le nom des voyageurs ot lo poids 
des marchandises que devaient emporter les lour­
des voitures bariolés do jauuo, do rouge et de bleu, 
qui pleuraient sous leurs bâches ruisselantes, ali­
gnées dans la cour dos messageries. 

La buraliste s'interrompait parfois pour rejeter 
en arriéra son bonnet à coques de velonrs ponséo 
qui, rebelle à tout équilibre, lui tombait sans ces­
se sur lo nez. 

La cage s'adossait à un étroit réduit où, sur 
une potito cuisinière mitonnaient des ngoùts d'as­
pect et d'odour indéfinissables, saucisses à l'ail, 
haricots à l'étuvée dont los effluves so répondaient 
dans le bureau, se mêlant aux multiples odeurs 
dos denrées do tous genres entassées daus les pa­
niers. 

—Quel chien de temps ! manuelle Aglaé, dit on 
entrant ct cn se secouant un homme vêtu d'une li­
mousine trempée. Y a-t-il beaucoup de voyagours 
pour Maregny 1 

—Deux seulement, pore Pory. Le monsieur 
qui vient le quinze de chaquo mois, ot cotto dame 
là-bas. 

Lo père Pory tourna la tête vers le coin que dé­
signait la bundi8to. 

Sur un banc de bois lustré par le temps, uno 
femme était assise. 

Etait-elle jeune eu vieille 1 il eût été bion ma­
laisé de lo deviner. Elle s'enveloppait d'un man­
teau qui ne dessinait aucune forme ot un voilo de 
crôpc couvrait son visage. 

Pory leva sur Mlle Aglaé un œil interrogateur 
auquel elle répondit par un haussement d'épaules 
qui signifiait olairoment que la voyageuse lui était 
inconnue. Sa malle déjà montre sous la bâcho en 
toilo cirée ne portait que cette indication : Made­
moiselle Julian, Maregny (Loiret). 

—Et lo monsieur du quinzo, est-il arrivé au 
moins '• A chaque fois, il me fait perdre un quart 
d'heure. 

Il brandit son fouet et cria d'une voix do sten­
tor : " Les voyageurs pour Maregny, en voituro ! " 

La femme cn deuil se leva. À la vivacité de ses 
mouvements, on la devinait jeune. 

Au moment do mettre le pied sur le marchepied 
de la lourdo diligence, ello rejeta son voilo ou ar­
rière, ot Mlle Aglaé, qui assistait au départ debout 
au seuil du bureau, s'exclama : " La belle fillo ". 

Celle qui provoquait cette admiration no parut 
point entendre et s'accota dans un coin de la voi­
ture qui s'ébranla. 

Juste à cot instant, la portière se rouvrit ot un 
homme s'engouffra dans la diligence. 

—Un peu plus, monsieur Laurier, je pariais 
Bans vous. 

—Vous eussiez fait un beau coup, pèro I'ory, 
en m'obligeont à " tirer " mos neufs kdomètres par 
un temps pareil. 

Pory referma la portière se hissa sur son siègo, 
s'entortilla les jambes dans une peau de biquo et 
enveloppa d'un grand coup de fouet ses bêtes qui 
so mirent au petit, petit trot, sous la pluie qui 
tombait toujours. 

I.i route se déroulait sous un cielmausaado que 
l'eau ridait de longues hachures grises. La cam­
pagne ne se pouvait distinguer à travers les vitres 
brouillées ; on n'entrevoyait quo dea formes diffu­
ses, dos choses vagues et molles qui flottaient com­
mo dos brouillards. 

La ville s'ell'açait et le long du chemin se des­
sinaient dos squelettes d'arbres tondant vers lo 
ciol leurs bras dépouillés où les nids déchiquetés 
pendaient lamontabloment. 

l.-i voiture cahotait dans les ornières profondes 
ot craquait commo si olle allait se briser. 

M. Laurier lisait uu journal en jotant do temps 
en tomps un regard en dessous à sa voisine qui 
semblait vovager à l'état de colis, les yeux ouverts 
et vides do regards. 

C'est qu 'e l le était l>i"ii loio.de là. 
D'un coup d'ailo, avoc un effarouchement d'oi­

seau, sa pensée s'était envolée au delà de la route 
monotone et se berçait au-dessus dos flots bleus, 
au pays du soleil. 

Ello revoyait le grand jardin brodé de roses où 
avait gambadé sa joyeuse enfance. Les enivran­
tes senteurs des bosquets de myrtes et de citron 
niars qui ouataient lo sable d'uno noigo parfumée, 
arrivaient jusqu'à elle. 

Au large, sur les vagues berceuses, se balan­
çaient l e s barques dout les voilos ressemblaient à 
des ailes do mouettes. Ello outendait les éclats 
do rire de son frèro Marc qui tirait à la oible sous 
un vieil oranger. Il criait : " Denise, Denise, 
viens voir mon carton, c'est admirable " . 

l'uis sule.tr i m-m le destin avait tourné ; coup sur 
coup, la ruine et la mort avaient désolé et vidé le 
logis. A dix-huit ans, Deniso Julian restait sans 
ressources, n'ayant plus en ce monde quo son cher 
Marc qui avait quatorze ans. 

Avec la foi t une, les amis s'en étaient allés. 

Que deviendraient los orphelins 1 Par bonheur, 
la jeune fille étaiont instruite. Son ancienne in. 
titutrico était la parente de l'inspecteur d'acadé­
mie à Orléans. Ello l'intéressa au sort do Mlle 
Julian ct de son frèro. Marc ayant subi lo con­
cours obligatoires, fut admis comme boursier au 
lycée de cotto ville, ot Denise nommée institutri­
ce adjointe à Maregny. 

Ce fut un bonheur dons sa vio qui on compte­
rait désormais si peu. Ello verrait Marc tous les 
jeudis et cette pensée amenait un sourire sur ses 
lèvres. 

Il ne ulouvait pluB. On apercevait dans le ciel 
dos eel .u i o ù traînaient des paquet* de nuages 
qui s'efflloquaiont aux branches des arbros. 

M. Laurier regardait sa voisine avec des yeux 
qui disaient brutalement sou admiration, mais ello 
ne s'en apercovait pas. 

11 so demandait " Où peut aller cette belle per­
sonne 1 Choz qui I " 

Il plia son journal, et sur un ton obligoant : 8i 
vous vous arrêtez à Saint-Pierre, mademoiselle, 
c'est ici qu'il faut descendre, dit-il, à moins que 
vous uo poussiez jusqu'à Maregny." 

Comme elle ne répondait pas, n'ayant sans 
doute point entendu, il reprit : " Serait-il indiscret 
do vous demander chez qui voue allez! " 

IJI jeuno fillo no put réprimer un mouvement. 
La curiosité de cet homme, exprimée do cette fa­
çon, froissait ses instincts délicats. Elle faillit le 
lui fairo sentir, puis olle songea quo, dans lo mi­
lieu rustique où elle vivrait, ello aurait à subir 
plus d'un manque do convenances, qu'il lui fallait 
s'aguerrir, ollo refoula son mécontentement ot ré­
pondit: " Je suis la nouvelle institutrice adjointo 
de Maregny. " 

— A h I ah ! ah ! fit M . Laurier ; c'est vous qui 
allez vivre aveo la vieille sorcière I Jo vous plains. 

Et commo il était arrivé à sa porto, il descendit 
en saluant d'un air apitoyé. Mlle Julian s'en aper­
çut à peine, troublée par les paroles qu'il avait 
dites et qui ouvraient devant sou esprit de som­
bres perspectives. 

On arrivait à Maregny. 
La voituro cahotait de plus en plus et, eu pas­

sant, éclaboussait la façade dos maisons qui bor­
daient la rue. 

Cotte rue non pavée n'était qu'une vusto nappe 
do bouo gluante et noire sillonnée d'ornières pro 
fondes commo dos fossés. Dans cotte bouillie fé­
tide, des porcs patauguieul avec délices. 

Doniso sentit s'augmenter le poids do tristesse 
qui pesait sur ses épaules ; il lui semblait qu'elle 
était vêtue do la chape <lo plomb dont lo Dante 
habille les damnés, et que jamais elle no pourrait 
la soulever. 

Elle frappa un petit coup à la vitro. 
Le père Pory se retourna. —Que que vous voulez! demanda t-il d'un ton 

bom ru. 
Il était maussade, se soutint trempé comme un 

barbet. 
—Voudrez-vous arrêter dovnnl la maison lo 

l'institutrice 1 
—Nous sommes en face, tenez, patte petite porte. 
—Merci. 
Deniso descendit, paya sa place, pria le vioux 

de lui envoyer sa malle, et traversa la roule en 
marchant sui les pierres qui faisaient saillie. 

L'écolo était une maison affaissée do vioillosse, 
aux murs fond us. 

Pas de. marteau à la porte, mais uno chalnotlo 
pendait que la jeune fille tira. 

Ello perçut lo grelottement d'uno clochette, on-
suite un Irottiueuieut pressé ; puis lo battant s'on-
trohâilla. 

Uno potito femuio s'avança aux yeux fureteurs, 
au visage plissé do mauvaise humeur. 

Ello questionna d'un air rogne : 
—Que demandez-vous à cotte heure I 
Doniso intimidé par cette physionomie bourrue 

répondit un peu bas : 
—Je désir voir Mlle Hubert. 
—C'est moi. Qui êtos-vous, vous I 
—Votre nouvelle adjoint", mademoiselle. 
— A h ! 
Ce "ah" rouferiuait un trésor do malveillance 

que la jeuno fille sentit et qui lui sorri lo cœur. 
—Entrez, ajouta Milo Hubert eu s'offuçant. 
Puis ello referma soigneusement la porte. 
Uno cour étroito séparait la maison d'un jardin 

dont les grands arbres se profilaient daus l'ombre. 
La logiB, vu de la cour, avait uu aspect plus mi­

sérable encore que l'on ue pouvait.l'imaginer du 
dehors. Des poteaux vermoulus souteu lient le 
pignon ventru couvert d'une lèpre verdâlre. De 
larges flaques d'eau trouaient la cour, et il fallait 
de minutieuses précautions et une habile gymnas­
tique pour ne point s'y mouiller jusqu'aux chevil­
les. 

Une porte basse accédait à uu réduit étroit où 
pénétreront los deux femmes. Ou y voyait les 
choses les moins habituées à frayer ensemble ; uu 
vioux chapeau do jardin accroît lié à côté d'un jam­
bon fumé, des pantoullles sur une planchette avec 
une botte d'oignons. 

C'était l'antichambre do l'apparteuieul. 
Il fallut tnivorsor ensuite un coin noir, passer 

sous la cagn d'uu escalier, avant d'arriver dans la 
pièco où vivait à l'ordinaire l'institutrice. 

C'était vraiment uuo salle ' maitre Jacques ". 
Klle servait do cuisine, ainsi que l'indiquait un 

fourneau eu briques, occupant uu des miglos ; do 
salle à manger, car lo couvert était mis sur un 
bout de table ; de salon : un harmonium faisait 
pendant uu fourneau ; do chambre à coucher : lo 
lit pliant disparaissait sous une couverture de per­
so à grandes fleurs. 

La tuitt an prochain numéro. 

Voir lo liste do lo MUBIO.CE DEJX P A U I I E DANS I.E 
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S E U b E ! ! 
Par A. D'ENNERY 

T R O I S I È M E P A R T I E 
( « i l s ) 

La funk' se pressait à la porta commo pour les 
affaire» à grande sensation. 

Des places avaient été •l--.< mdécs et réservées, 
et tout un public d'élite garnissait déjà la . . I I - , 
lorsqu'on ouvrit les port "s, à l'heuro des débats. 

Césarine avait ou toutes les peines du monde k 
ae frayer uu passage au milieu des rangs pres­
sés qu'il lui fallait traverser pour arrivor dans la 
galle. 

Mais lorsqu'elle v fut parvenue, uno véritable 
barrière humaine l'empêchait do voir. En vain 
suppliait elle qu'on lui permit de pasaor, do« gro 
guementa répondaient à ses supplications. 

Au moment où les magistrats entraient cn séan-
C Ï , il y eut unc bousculade et la jeune fille à moi­
tié écrasée fut portée, par le mouvement dn houle, 
dans les premiers inngs des spectateurs qui se te­
naient debout sur le passage que devaient suivra 
les témoins pour aller it ta barre, loraqu'ilsy étaient 
appelés. 

C'est donc, cachés par uu double rang de per­
sonnes qui la masquaient complètement, que Césa­
rino put voir l'accusé conduit par deux gendar­
mes eo rendant au banc dos accusés. 

A la vtio de cotui dont plusieurs mois de déten­
tion avait profondément altéré le visugp, la mal-
heureuse enfant avait peine k coutenir le* gémis­
sements prêts k s'échapper de sa poitrine. 

Des larmes montaient à ses paupières, voilant 
les regard* qu'ello tint constamment fixés aur l'ac-
ousé, p' ni i n ' que le présidonl faisait subir à ce­
lui-ci un long interiogatoire. 

Et chacune des réponses quisortaicut dc ls IM... 
elle ' l ' I ' i l'lin I." iiimh ui'l. les éloquentes protesta­
tions do son innocence dont il les faisait suivre, 
résonnaient au cieur de Césarino et la confirmait 
dans la ferme conviction que son pèro sortirait de 
ces débats, non seulement acquitté, mais réhabili­
té. 

Que lui Importait qu'un témoin vintebargé l'ac­
cusé et que le ministère public accumulât dea 
chargea contre lui ; est-co qu'elle n'était par cer­
taine que tout ce qu'ello entendait débiter n'était 
que mensonges et calomnica qui ne tiendraient 
paa debout contre les arguments do a défense ? 

Ah ! si elle eut pu répondre k ce magistrat qui 
accablait ainsi l'accusé, arec qu'elle violence elle 
lo traiterait d'imposteur. 

C'était maintenant, l'Ame remplie d'anxiété, 
qu'elle regaidait tour k tour les jugea et les mem­
bres du jury, comme pour lire sur leurs physiono­
mies l'impression que pouvaient faire aur eux le 
terrible réquisitoire du ministère publia. 

Ces regard* semblaient dire : " Tout ce qne vous 
en .-ml.-/ là est faux. Celui qu'on va juger est un 
honnête hommo digne de siéger psrmi T O U S ! " 

Et reportant «e* yeux veri son père contraint 
d'écouter ce* paroles dont chacune devait faire 
boudir aon co-ur ot enflammer son cerveau, l'ésari-
no pensait : 

—A i e le courage dc supporter ces outrageantes 
paroles qu'on te jette k la face ; c'est à force do 
tendresse ot d'amour, c'est avec nos baisera que 
noua effacoruus les traces que ton long martyre au­
ra imprimées sur ton visage, père chéri ! 

Tout à coup, l'attention de Césarino fut rame­
née aux débat*. Dans uno péroraison d'une ex-
trenie véhémence, le Ministère public adjurait les 
membre* du jury de se montrer sans pitié pour lo 
coupable qui méritait uu châtiment d'autant plus 
grand que ion intelligence et la position qu'il 
avait occupée ne laissaient admettre qu'il put bé­
néficier de circonstances atténuantes. 

En entendant le magistrat appolor touto la sé­
vérité du jury sur l'accusé, Césarine Raimbaud 
avait -eut i le sang lui aflluer au cœur. 

Et, do nouveau, elle avait tourné se* yeux pleins 
do flammes vers ces jugea k qui l'on conseillait, 
pensait-elle, une action infâme. 

Et, toute frémissante do colère olle dut fairo un 
effort violent sur elle-même pour no pas leur crior : 

" N'écoutez pas cet hommo, ne l'écoute* pas, car 
il m-iii "... N - l'écoutés pas, oir ce serait pour 
vous lo remords do toute la vio si vous condamniez 
mon père ! " 

Et, dans l'agitation poignanto qui la torturait, 
des mots sans suite, des sons inarticulés s'échap­
paient, à sou insu, de sa poitrine. 

—Silenco, donc, lui dit d'un ton bourru l'un de 
ses voisins, vous allez nous empêcher d'entoudro 
ce quo va dire l'avocat pour défendra ce coquin-
là I 

Césarino ressentit un horriblo déchirement au 
cœur. 

A ce moment, lo défenseur dc l'aocu<é se levait 
ot commençait sa plaidoirie,, comme un actour dé­
bitant uu râle dont il aurait étudié tous les eBets. 

Après uu exorde guigneuseinent préparé, l'avo­
cat prononça oea mots : " Je vais voue, faire con­
naître l'homme sur lequel on fuit peser uno pareil­
le accusation ; je vais vous montrer Urbain Itaira-
b.iud dans sa famille... " 

Césarino était maintenant suspendue aux lèvres 
de celui qui, on tormoa émus, parlait du père do 
famille plein d'amour pour sa compague et élevant 
sa ti-ii'!. esse paternelle jusqu'à l'adoratiou. 

Ces paroles réconfortaient son Ame misoau sup­
plice pur lu violent réquisitoire qu'elle vouait 
d'entendre prononcer. 

Et pondant quo l'avocnt continuait à réprésen­
ter l'accusé comme un père incomparable, comme 
le plus vertuoux des époux, Césarine, so tournant 
vers les juges, semblait diro • " Voilà celui qu'on 
accuse d'un crime ; est-il possible d'admettre qu'il 
ail pu lo commettre f... " 

Puis, elle se remettait à écouter l'avocat qui, k 
présent, multipliait les arguments pour démolir 
l'accusation. 

Et quand, dans uno péroraison véhémentu, le 
défenseur eut demandé, non pas compassion, mais 
justice, pour l'accusor. Césarine Raimbaud joi-
guit ses -liai n- tremblantes et toul son corps fut 
agité par un long tressaillement. 

Maintenant, il lui aomblait quo tous les assis­
tants étaient convaincus quo l'accusé était uue do 
ces viciiuies sur 1—quelles pèse lu fatalité. 

Ello se persuadait à ello-mûmo qu'il n'y aurait 
tout à l'heure qu'une voix pour acquitter son pè­
re. 

C'était, uu tressaillement de joio qu'il l'avait se­
couée, quand le président dos assises avait com-
meucé le résumé des débats, 

I.e président avait terminé son résumé ; le mi­
nistère public avait déclaré n'avoir rien à ajouter 
et l'avocat du prévenu s'était contenté do dire 
qu'il s'en rapportait à la conscionco des jurés. 

I.'.- débats étant clos, le président donnait lec­
ture du résumé des débats. 

En voyant les jurés se retirer dans la galle af­
fectée ù leurs délibérations, Césarine Raimbaud les 
avait suivis du regard jusqu'à ce que la porte se 
fût reformée après lour passage. 

Dana la sallo, les commentaires allaient leur 
train, des conversations s'engageaient très oui-
inées ontre gens qui n'étaient pas du même avis. 

Césarine put entendre des paroles qui lui tai­
saient bondir lo cœur .l'indignation. 

D'aucuns, parmi ceux qui se trouvaient assez, 
près d'elle pour qu'ollo no perdit pas un mot de 
leur conversation, s'offraient a parier quo l'accusé 
ne s'en tirorait pas à moins dc dix ans do travaux 
forcés. 

Cos deux mots aooolés jetaient l'esprit de la 
malheureuse en faut dans uno terrible agitation. 

I.e- galères 1... Son pèro condamné au bagne ! 
Ces mots lé-iuii miont dans son cerveau "commo 

des coups de marteau. 
Et autour d'elle, pas une voix ne s'élevait pour 

combattre le sinistro pronostic! 
Personne n'acceptait donc de tenir pour l'ac-

quittemont de l'accusé 1 
Césarino était en proie à une horriblo anxiété 

qui lui déchirait le cœur, quand la voix do l'huis­
sier réclama tout à coup lo silence pour annoncé 
quo la Cour rentrait en séance. 

Elle avait réussi à se rapproché du tribunal ot 
se trouvait à présent au second rang des specta­
to r s . Ello pouvait, là, voir et ontendro mieux 
qu'ello ne l'avait fait pendant lo cours des débats. 

Quand les jugea parurent pour reprendre leurs 
places, une violento coulr ictiou du oceur ot un 
t reu .lil, •>..•• ni qu'elle no pût surmonter fit oscillor 
10 corps do la pauvre fille. 

Le cou tendu, lea yeux fixes, lu malheureuso at­
tendait le moment où lo verdict serait prononcé, 
qui devait décidé du sort do son inforluué pèro. 

Un silence lugubre pluuait daus cetto sulle. 
Tout à coup, lo président uppuyanl la main 

droite sur son cœur, d'une voix gravo et profon­
dément émue, déclarait qua l'accusé était recounu 
coupable du crimo pour lequel il avait comparu 
devant les jugea. 

Césarino Raimbaud porta la main à sa gorge où 
s'étranglait uno oxclamation qui se perdit dans le 
murmure confus qui aocueillit lo verdict. 

La malheureuse n'avait plus rien entendu. 
Ces mots : " Oui, l'accusé est coupable ! " ello 

les répétait mentalement, au milieu de bjurdonne-
ments qui emplissaient son cerveau. 

" Coupable !... Coupable I . . . Coupable I " avait-
elle bion entendu I .N'avait-elle pas perdu la rai­
son t 

Anéantio I Césarino subissait, sans pouvoir lo 
surmonter, un état de prostration, d'où elle sortit 
tout à coup, comme révoillée en sursaut de sa tor­
peur, par le bruit qui se faisait autour d'elle, 
quand on vit l'accusé apparaître pour entendre 
prononcer le jugement qui le condamnait à dix 
ans do galères. 

Cette fois, la fille du condamné avait entendu 
distinctement. 

Kilo n'essaye plus do contenir la révolte do son 
Amo ot la violence de son désospoir. 

So frayant un passage à travors la foule, la mal­
heureuse s'était précipitéo dans l'enceinte réser­
vée aux témoins. 

Et le cri déchirant, le môme cri de révolte ot 
do désespoir qui devait, quinze aunées plus tir.l, 
sortir do la bouche do Thérèse Valomer, s'arracha 
de la poitrine do Césarine Raiuib.uid. 

—Mon père est innocent !... Mon pèro est in­
nocent ! rendez-moi mou père !... 

Et comme on voulait l'empêcher d'aller plus 
loin, ou la voyait se débattre avec fureur on conti­
nuant dn crier. 

—Rendoz-inoi mon pèro ! 
Cette scèue déchirante avait bouleversé le cœur 

de tous les assistants. 
On plaignait l'inforliiué qui avait eu lo coura­

ge d'asaiator aux débats, soutenue par I'ospoir quo 
son père serait acquitté. 

Un grand tumulte se produisit quand le prési­
dent eut donné l'ordre d emuienor le condamné. 

En voyant sou pèro entre les doux gendarmes 
qui lo ten lient solidement par les bras, Césiriuo 
était parvenue, dans un accès do rage qui décu­
plait ses forces, à repousser ceux qui essayaient 
do la retenir. 

Traversant la Balle, d'un pas précipité, elle ar­
rive jusqu'à la barre. 

Elle tond les lu as vers sou père... Elle supplie 
que, du moins, on lui permette do l'embrasser. 

Ello appelle, elle cri jusqu'à ce que, épuiaée, 
olle chancelle et tombe épuisée, mourante. 

On a pu l'outouror ot lui dérober la vue du con­
damné quo les gendarmes poussent hors do la sal­
lo d'audience. 

L'huissier at les gardes du Palais du Justice en­
lèvent Césarine et la porte dans la pièco affectée 
aux témoin.. 

La pauvro fillo est duns un état lamentable, ot 
11 semble, à voir sou visago convulsé et ses youx 
fixes ontro les paupières démesurément ouvertes 
qu'elle ait perdu la raison. 

Un médecin accourt ot lui donne les soins que 
réclamant sou état. 

Quelques-unes dea persouues qui assistent à cot­
te scène, s'offrent pour accompagner chez olle la 
fillo du condamné, quand olle pourra marcher. 

I.a tuile au prochain nvmfro. 

SI VOUS T O U S S E Z P R E N E Z LE BAUME RHUMAL. 
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roman canadien, par Pajnphlla LaMny, 
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une piastrTde cadeau 
Aux abonn**. — Aux pcrsoiinea qui talent un 

•o d'avance nous dm nous, commo PhlMfcS, 
pour UN DOLLA K ds nia-ohar-dise : morceaux 
da musique, mono lo mira. chansonniers et livres 
divers qu'on pourra choisie <lnn- la I alf cl-des-
ciiUB. fceuls Ici abonnés d'un an ont droit aux 
primes 

. i i » * lectemm.-Nos lecteurs qui achètent le 
journal au numéro peuvent aussi bénéficier de 
ces PRIMES en utiliunt lo coupon dk primes. 
qui se trouve fur la dernière u n du Journal. Le 
prix de chaque article n e » diminué de 6 Mot», 
aî la commande ee' accompagnée ' ' e notrr coupon. 

Nous acceptons les timbres-poste du Canada «t 
doa Etats-1 ni». 

Nota.—Prière do désigner chaque artloio par 
son numéro d'ordre, tel qu'inséré ci-deseoua. 

MUSIQUE 
Ces moroeaux sont envoyés franco sur réception 

du prix marqué- Aveo notre coupon D I primer. 
6 cents en moins. 

GRANDS MORCEAUX 
1 V. deSuppé-L'AMiifR. O'BBT L'BBPiKAe-nx 

iBoocacei (chanson). *w0 
E. Lavigoo—Viv» la France! (avec chœur 

ad libttumi 3e édition. 26o 
3 Q. Goubllar—Le Cbidu do Patbar, ro-

4 J.ïaaecnet—La Soobait. mélodie. 25o 
5 Q.Maquis—J'MRit baprll' rLUil chanson 

oomlque. 25o 
9 Ch. L*i\n*q—Tbeb jolie. Pit* rOLiE (La fille 

de Mme An sot». 25c 
7 Léonoe Oru--L'AvauoLR. romance. 25c 
I L . Gobbaerte - M'aimre-voubT Valse élé­

gante pour piano. 3So 
9 J.CIoMet—La Canadienne^.populaire. 26c 

10 Milo—Le Laurier, chanson. 26c 
U L- Varney--ÇA paît toujours plaisir 

f-xnme à /farci***), chanson. 26c 
U Zi hrer— La plbue du bal. polka pour p. 85e 
ISA- l'elil—La Chanson deb CioaLBB (mélodie 

provençale). 26o 
16 A- de Villobichot — Ekbemblb t (projets 

d'srmlr). 25c 
17 V. Ratto—Adonib (marche pour piano). 25c 
18 Lucien Col lin—L'Enfant chantait la 

Marseillais* I 85o 
19 Tailiafloo-LA chanson de MABIbstte— 

oouv.nlr. 60c 
20 A.<.ontai<l—Vite Laurier! (marchebril­

lante prur i i nof. 50c 
21C. Faure —Le Papillon et la Flbub 

(romance). 26c 
22 E. Lavigne — La Fleub du Soutenir 

(romance). 60c 
23 Ch Poorny—Tout EN bose'Chansonnette). 25c 
24 Mlle B. li. Aimeras.—Blakchb Valss 

'î'Otir piano). 50o 
25 A. Thomaaa-t'i-NEAiB-TD le patb ' M : 

gnon 25c 
25 De Chavigny-Paré. — Soutenir (valse 

brillante pour piano). *5o 
27 Kra Plotf.—ThRoJ (valse pour pîan< ) 60o 
.8 Olivier Mélra.—Valbr kspaonolb 

'sérénadei 10e 
29 VltalMercier—BxROxioftNRTTEfroiiianoi) 26c 

lOc-OHANSONS NOTÊE8—10c 
AI K s D'OPERAS 

101 La Fille da Tambour-M.—Le i mil défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohême. 
103 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle almor. 
104 Le Cœur et la Main—Chanson du casque. 
105 Le Grand Mogul—Chanson du KlriKiribi. 
MM Les Cloohes de Corneville-La légende dea 

cloches. 
107 Los 2S Jours de Clairette—Attention t ma pe­

tit' cocotte. 
HI Gillette de Narbonne—Souv'ra d « Jeunes ans 
109 La belle Hélène—Un mari sage. 
Un Les Clochea de Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Nitouohe—Babet et Cadet. 
112 Le Petit Duo—L'âge de l'amour. 
US Oil'tede Narbonne—Le Pa radia de la France. 
114 La P'cesao des Canaries—Mon p'tlt man chéri. 
116 Les Cloches de Corneville— K'gardes par cl, 

r'gardes par là. 
116 Les Mousquetaires de la K-— Ab ! Measicurs 
117 La Cigale et la Fournil—Petit Noél. 
118 La Ma^oute—Cesenvoyés du Paradia. 
I l g Fleur de thé—Buvons encore. 
120 SI j'étais r»l—Si vous oroyoa avoir révA 
12J Les dragons de Villars—Ne usrle pas, Rose, 
122 Le songe d'une nuit d'été—Un songe hélasl 
128 Rlgoletto—Femme varie, fol qui s'y fie. 
124 Carmen—Chanaon du toréador. 
125 Mme Pavait—Quapd il cherche dans sa cer­

velle 
124 Fleur de Thé—Je mis né dans le Japon. 
127 La liinh*lp d'argent—Couplet» de la timbale. 
I2H La Fille du Tamb >ur-Maior— Petit Français. 
129 La M ur<co[ te—Couplets d » Présages. 
180 La Favorite—Romance extraite du duo. 
131 Guillaume Tell-tfols immobile. 
132 La Périrhole— On Bail aimer quand on est es­

pagnol. 
133 Mignon—Connais-tu le pays? 
134 Ltl Cloches tlo Uoruaville—Ch'o du Marquis. 
135 Boocaoe— L'amour, c'est le soleil. 
136 Le Trouvère—Dieu que ma voix Implore. 
187 Minsllle—V toi iron Atxs> 

C H A N H O N N m W , aTTO. 
201 Fais-moi la Charité—Grand suooès parisien. 
208 Ca m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Père La Victoire— Chanaon-marche. 
3'4 Le^e Ktage—Cha son. 
205 Les Métiers de P>>ris-8cle d'atelier. 
;06 11 Pleut des Caresses—Thannon-Valne. 
207 Klle a 10O «n- la Marseillaise—Chanson. 
2(W Verses du Piccolo—('banson à boire. 
209 C'e-t Fenllnand—(^aosonnette. 
m Le conducteur d'omn.bo:>—Chansonnette. 
211 II eat permla d'être sensible—Chanaonne t-. 
212 Aveo Ko«'xne-Balajiçolre miliiairt-. 

213 Ah I Joseph-Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson ©oinique. 
215 Arrétei-le—Chanaonoette 
216 Mouatachos-polha—Chanaon-polka. 
217 Les fonds d'magaains— Déballage oom line 
218 Je m'sens tout mal—Grivoiserie. 
2)9 Trois pour an sou—Duetto. 
'20 Ma grmwe .loile—Chauaonnette 
221 Pa famille— Grandsooeès d'Yveti* Oullber» 
222 La féte de» rata—Chauson-marahe. 
223 La m^re canadienne—Chant patriotique. 
2"-î4 Les'Ieet'liiu-s-Chvso nete. 
2VÔ Mad'mo:seir viens d. n • ay/c m i l 
826 Ousqu'ust Saint-Naaaire—Fumisterie milit'f. 
227 Fayee les baisers des d'inoiaellcs-Romanes. 
2Z< L'honneur et l'argent—Chanson. 
229 II MC promène—Chansonnette. 
830 L'ouvrier de notre pava—Chanson. 
231 Les reclamescél'bree—Chanson-etto. 
232 Qu'eo penaes-vous T—Chansonnette. 
233 Le polka des bâtons d'chalsea— Du'to fulmi­

nate 
234 lipx eans-aouri—ChansoDnette-marche. 
2:15 Rienl Rienl Rien I—Baliverne militaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette. 
217 Kll's sont en or !—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. com.i ce 
239 La noeek Uidard—Chanson comique. 
240 Aubade a la luoe—Chanson oomlque. 
241 Verse Fanr.be'te—Chansonnette. 
242 Ell'm'a fait d'I'oell—Chanson de Vérande. 
243 Marche dea 13 jours—Chan*on marche. 
214 La clarinette—Chansonnette Qn-de-slèole. 
245 Speech—Chansonnette anglaise. 
246 An I maman, si tu savaia—Chansonnette. 
247 C'est X'oellent—Chansonnette. 
218 IMf, paf. pouf—Scie universelle. 
249 Reste-s-y I—Chansonnette. 
MO La Goblnois—Chansonnette. 
251 Grieeriea—Chanson. 
'252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant et le polichinelle— Romanoe 
254 Nos amoureuses—Chanson. 
255 Une rose dans tes cheveux—Mélodie-valse. 
jBj C'est tout e'que j'peux fair'pour vous! Cuite 
257 La noce des n ex—Chansonnette. 
2M La marche dos oom mis-voyageurs. 
259 Mes anciens—Chanson comique. 

Ainsi soit-il Buffalo Bill 1 
2A1 L'enflammé I—Chanaon militaire. 
262 Le vieux mendiant—Chansonnette. 
263 Flan* lie et coton—Chaoaonnette. 
264 Ob I la I oh I la la l-Parodie de Oh I la la I 
265 Les piedud'ma soeur—Chansonnette. 
266 Si tu t'en vas—Chanson. 
267 La femme est un trésor—Scène comique. 
868 Ahl e't'alTaire—ChnnBonnetto comique. 
269 J'te frai monter sur le» oh'vauE d'bols—Pay 

sar nerie. 
270 Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 11 aurait dû m'prévenir—Chansonnotte. 
272 I ' ma r'fnsé son parapluie — Lament at ii-n 

comique 
273 AngÔlel saie. 
274 Le muguet—Duo. 
275 Vierges—Chanson d'Yvette Gnltbert-
276 La terre—Chanson. 
277 Kn amoureux—Homanoe. 
278 Kékcékça-Fantaiflie. 
279 Un gailrard-Chanson. 
28u Kxceptéceux qui sont ici—Chansonnette. 
V81 Kl tautou.—Chanson. 
2H.1 l'n bal ohes l'ministre.—chanaon de Vérande 
2K3 J'nal pas l'te m lté—chanson de Vérande. 
284 la chanson des cigales. 
285 Les grues. 
286 Ahl la pauvre fille 
287 Ah ! quell' cigarette. 
2*8 Les ingénues. 
209 11 était 3 petits soldats. 
£0 V » T « l * r w e . 
291 Ohl lal lal 
292 On peut a'tromper d'ça, 
293 Pas srand'chose et pas beaucoup. 
291 l'n air de clarinette. 
295 The man who broke the Bank at Mou to Carl". 
9̂6 Comncnton fait son droit—chanson-marche. 

297 Vouîfs-vous d*s l'homards—chansonnette. 
298 l*s mémolr'sd'une clarinette—Chanaonnetti 
299 Da Pare t-ohmor ao bout d'la ville—t n noue. 
300 La Parisienne felt wmaogu. 
Ht Oa lettre à la m5me.. 
300h A la Mn-tlllr. 
300o .8 Degrés d'cbaleur—Chansonnette 
30i'd La chanson dee matelots— harsnnnette 
3<ate Les amours d'Auatolc—Rorsnce oomlque 
3 Of Le • tgi .ilou.-i.t . 

10c—MONOLOGUES-lOc 
3t)l Un voyage aux bords du Po". 
3i»2 L'asile de nuit de la rue St-Jacques. 
303 Irfis voyages d'une puce. 
304 l.ea vrais dos. 
1*6 Enragé I 
306 L'épave I 
9)7 Ohl le vertl 
3if8 Le Croque-Mort. 
3o9 La grande Sarah. 
"GO La vache et la grenouille. 
311 BernriBl 
312 Employé de ministère. 
314 rcie majeure. 
315 Nahuchodonosor. 
316 N'vous gênes pas. 
317 Rouge. 
3IM Cantate À Sarah. 
319 Le dernier marin du.Vengeur. 
3.0 Le rond do cuir. 
3j> L'omnibus 
3)2 Dans 1 • fumée 

Les chansons notées et les monologues seven-
deu lOo séparément, ou 3 pour 25c, 15 pour Jl.O). 

CHANSONNIERS 
Ces chansonniers sont envoyés franco sur rt . 

tion .lu prix maïqué. Aveo notre COUPON D 
PRIME éotsen moins. 
C*ê chantonniert tant natit <( contiennent le* pa­

rol*)* et mu*ûpte det ckanson* le* pin* popu­
laire* /rançat*** tt canadien*-**.. 

401 RÉPERTOIRE LS. VERANDE. chan­
sonnier comlqce noté moienant toutta 
les ehanaons comique* le* plu» en vogue, i 25 

402 NOUVKAU REPERTOIRE VEHAN 
DE. contenant toutes les chansons co­
miques les plus nouvelles ct lea plug 
populaires 25 

453 LE PLAISIR AU SALOV, jolies mélo­
dies, romances- etc., avec musique.— 85 

401 SUCCES DU SALON, romanoe* nou­
velles à grand succès, avee musique-... 35 

405 LA OAUDRIOLE, nouvelle édition, 
recueil de ehanaons comiques et de ehan-
sonnettes, suivies de monologues en vers 
•t en prose. Un bean volume 40 

406 ALBUM DU CUANTBUR. lea pins 
(olle* romances modernes avec mu ique 35 

407 20 CHANSONS POPULAIRES DU CA­
NADA, par Achille Fortier, tL00réduit 
à 7 60 

408 LA MUSE POPULAIRE, recueil de 
romances, chansonnette* ai chansons oo­
mlque* avec musique. 1 fort volume— fin 

409 L 'AMI DU CHANTEUR, reçue» de 
romances et chansonnettes, dernières 
nouveautés, avec musique 35 

410 CHANSONS POPULAIRES DU CA­
NADA, par R Oagnon, chansonnier 
noté, nn fort volume, bean panier, 
franco 1 86 

411 OnANSONS COMIQUES, noavean re 
cueil contenant des rouan ces, chanson­
nettes, etc. 15 

412 ALBUM DB CHANSONS, contenant 
leg plus beaux airs d'opéra et plusieurs 
chansons populaires. 15 

LIVRES DIVERS 
Ces velumeg toot envoyés, franco «ur réception 

du prix marqué. Aveo noire coupon dr priwrh. 
5 ois en moins. 
501 HISTOIRE DE N APoLKON 1er. par 

Marco de Saint-III lai re, gros voUune 
avec plus de 500 gravures $1 50 

502 LA Cl'ISINMiRB ^ANADIBNNK 
(Noovello) contrn»ot toul ce qu'il est 
nécesaa're de connaître dans un ménage, 
vol élégamment relié en toile 

503 FBLIX POUTRE, ou Echappé de.la 
Pot-nce. Souvenirs d'un prisonnier 
d'Ktaten 1637 

604 LB SECRETAIRE UNIVERSEL.con­
tenant des lettres de bonne année et do 
fêtes, de e mplunanls. de condoléances, 
de félicitations de rtmercAotasje.ts., de 
reproches, d'excuses, de reco<ririanda-
tlon, de tlomando, de conseil, d'à liai re et 
de commerce, lettres d'amitié et de ma­
riage, avec des instructions MIT chaque 
sorte do lettrée ; la oorrespoudancn 
avee le g• uvornnneiit. des formilca 
d'actes sous a» ing privé, avae des ins­
tructions sur ces acte-, etc.. eto 
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176 LE PASHE-TEMl'a 

MUSIQUE DEJA PARUE 
DANS I B 

Passe=Temps 
Numéro* /:*<./.: 1. 2. 6 11. 13.14, 16,19,20. 

28, 2b, k7. 3». 32. 
ABREVIATIONS : 

C. signifie Cil * N T : P.. PIANO; V .VIOLONi 
M., MANDOLINE. 

Nos. 
3 P. Gavotte de la princesse. 
4 C. Lacueillette. 

P. Gigue. 
6 0. Liirh«nPon du marquis (Cloche» de Corne-

P. Murche mllltnire. 
7 P. La charmeuse (valse). 
8 C, J'Ignore son nom (HI J'étais roi)). 
9 C. Marguerite. 

10 C. Kilo oe noyait pas (Mignon). 
12 C. Doux mystère. 
16 P. Gavotte-Duchesse. 
17 C C'est un réve 'Lesonso d'une ouitd'été). 

P. Romance sans parole. 
18 C. Knfin un jour plu» doux se 1ère (Les Mous­

quetaire* de la Reine*, 
tt O. Vrai, vous me faites de la peioe (Dot de 

Brlrtlte). 
P. The Liberty lïoll March. 

22 C Le Noel du petit pâtre (chœur). 
• P. L'autuuuie (sohottiseh). 

V. Hid tienne. 
24 C. Lorsqu'à mes yeux (Martha). 

P. Gai vouvrnir Cpolka-masurka). 
26 C Souvenirs du jeune lire (Le pre aui clercs i. 

P. Fautn.i«ie Mitinonne 
V. Le réve d'un ange 

26 C L'amour est un oiseau rebelle (Carmen). 
P. Nocturne. 

29 C. Soleil do printemps. 
P. La bertoupo des cloches. 
P. Mignonnette (polktv-inasurka). 

31 C. Premier rayon. 
C. Le Credo du paysan. 
P. Ç!ocbett«s de mal. 

53 O. Air de Wolfram (Tannhauser). 
O. Pleurs et pleurs. 
P. Orasiell* (value). 

34 C Le bouquet do lilas. 
P. Les Compagnon? (marche). 
P. Sylvia (danse éthiopienne). 
C. La lille du tombour-tnajor <dao). 
P. Lanrier (marche). 

36 C. ChamioL d'amour. 
P. Canaonctta (Hondo). 

87 0. Chaut d'umour 'élances). 
P. (lavotte do DeMol. 

38 C. Rose, ma miel 
C. En tandem, marche véloctpeMique. 
P. The Minhatiau Heach 
P. Aux 3 Puii.-cs *i»olk«). 

39 C. Les trois chansons. 
C. Çhantor et souffrir. 
O L'hAlel du No3. 
P. Premiers rayons (valse). 

40 Ç. A Douarnenesen Bretagne. 
Ç. Le Bain du Modèle. 

. En avant 'k I 1 * - • • i. 
lu promenade (marche). 

... Pourquoi Je suis triste. 
C. La chanson du semeur. 
P. Dance of brownies. 
P. Pluie de roses (bluette). 

42 C. Ne donne pas ton eoaur. 
C. Comme les autre». 
P. Le premier réveil du cœur. 

48 C. Af-tusouffert, as-ta pleuré? (doo de Mi­
en on)-

0. Imposons l'plano. 
P. llinii'.ri •••! '!<•. 

'.U 0. Los deux grenadiers. 
C. L'Encombrement. 
P. En attendant (polka). 

45 C. L'enlèvement de la Toledad (duo). 
C. Panurse. 
0. * Moulin. 
P. lourida (valse). 

4fi 0. Noi'l des oiseaux. 
0. Dodo. 
P. Polka flu de s'eele. 

47 C. m Jourde l'an 'set-no enfantine). 
C. Le juge d'Instruetfon. 
P. Jours de féte (polka-marohe). 

48 C. Etoile du matin. 
C. Le Rhin allemand. 
P. Gavotte du Jeune Age. 

49 C- Jeanne, aiu unn-nous toujours. 
P. Bohême-Polka. 
P. Marche-Promenade. 

BO 0. Mon cœur s'ouvre à ta voix (Samson et 
Dalllal. 

61 C. Pourquoi rêver? 
P. rri.kMtelviilee). 

62 C. La poularde. 
Ç. Dors, niachannante. 
P. Pnssepied 

68 C Vive la Raquette (eheeur). 
P. bon voyage <|Hdka). 
V. Olga(beroeus'). 

54 C. I * timbre d'arsent 'cavatine). 
Ç. Mariage bleu. 

66 0. Duo dTAdam et Eve (Le Paradis Perd' 
P. Gavotte. 
V. Polka d'Arlequin. 

66 C. Air d-- Triomphe 'Le Paradis Perdu). 
P. Anémone 'mazurka1. 
V. Mon rôte «berceuse). 

67 Ç. Ro»e» cl balaers 
.Le dra peau 
. Noces de diamant 'marche). 
. Le chevalier d'ijartnenthal (air do danse). 

68 0. Cbsnnn aux étoiles. 
P. L'Auberge du Tohu-Boho (ouverture). 

69 C. Le chemin de ton cceur. 
P. Valse expressive. 

60 C. Le champagne. 
P. Murche Turgeon. 
V. PnntaUie orientale. 

61 C. llymne Jl la Franc*. 
C. Chanson de I'm Tant. 
P. Valse des mouches. 

62 C. Lu noees da Madeleine. 
P Par amour pour alla (polkn). 

(Il C. ('huitan pour «II*. 
P. Un .ourire Iral-el. 

M C. Au tempt dM mulnonf. 
M. Mandoline. 

86 P. Enfin'» «t mere» 
P. Kn * » « . 

66 C. 1-i.uner (rbarur). 
P lUHaneri-HerenaU (eaprieal. 

67 Ô. Muni*, a Manon. 
P. Paie valante (menuet à 4 mainal. 
V. itavutte Pompadour. 

(H P. La taiaon dea baleera 
P. Souvenir do Mm» tmarehe). 
V Priera et pa-torale. 

69 C. Ca que l'on soufra quand on aima. 
P Tendre»». 
P. Il f h Sehool Cadet» March. 
V . Prlnoeaaf-Oarolte. 

70 Ç. I .» vallon brisé-
0 Pr-era d'amour. 
1*. Pervenche (polka-maiurka). 

71 C. Prineewe ,1'aubarf». 
P. Concert dan» la foret. 

7! C l e biniou. 
O. Penrere nmslve 'romaroei. 
P. D » ' t » aalU6en.il» I L » Vl-rgei rooreaaa 

à 4 malna. 
V. .;. Maladie. „ . 

78 C. Qu'il « t loin mon naja iSapho). 
P. holllade de Sa. ho Ipr«lnd» da 6» acte). 

74 C. 1 ta rau.eaux irreneall et anglais). 
P. 1» ui rouT.nir 'iniuaoee sans parole».. 

75 C Villanelt» d'amoar. 
C. bet < tseaix fete.it l'amour (romane*). 
P BIJon polka. 
V. Val.» Mignonne. 

7(1 ' '. Dteu lenl me la ren Ira. 
<1. Valr» dea rotai et d-a oeriaol. 
P. Ktudc fugue» tn style libre. 

77 Q. Lae Mousquetaires an Couvant. 
C.Tout aimplemant. 
P. Le. faux ttlganaf. 

78 C. Un nid aur una tombe. 
S Te» Y-nz. 
P. V a l » lfter». 
P. Au par' da l'or (uiarehel. 

79 0. • bant .le Planta. 
Villa comment II faut aimer «a mere. 
Connais tu le T a " Mltnnni 

P Ladodod. r stlgoo iLerccute). 
«> 0. L» petit craelll*. 

L'hirondelle 
P. .Vo le t. ni p o i l » . 
M . Pagani Vais 

81 0. A n Mari». 
Lei Maie on .ont rlgoloe. 

P. The (lolfers I ctaotlltihl. 
82 0. Hilvl.. Pol too'romane»). 

Pe/pnni paiement notre jeunesse 
P. Simple ateu ter manee sans paro let 1. 

83 0. Mandoli Mandoli. 
Ct |.c il dolgl i ' • paa tout dit. 

P. (IretehM-Polka. 
Im Mousquetaires au eourent. 

/Voiw nteervu ** numéro d* Journal ear r/eep 
fio» rit dix cmU. 

LK PAS.IB-TBMPS. M 8t-Gabri«l. MontrtaJ. 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

20 Ans d'expérlcaico dans les meilleur» 
collèges de Franoe. 

I n f l i i . < . r . - . - . l ' n iMCfi l . MathrmatlqaM, 
Piano. Ornie, Cornet, Finie, Violon, eto. 
Solfège, Chant et i . i . v m . m i . - . 

."•puniti-.n AUX exnmeiia préliminaire» 
de Droit, Mé4leoln<- , Pharmacie, aie 

31 Rue des Commissaires 
M O N T R E A L '«-loi 

Graphophones.. 
Initrumenti te'jouant un i Etude 

La met veille du aiècle reproduliiant lea 
plus beaux morceaux de musique de 

G I I . M O R E , SOUSA, 
M A R I N E B A N D , etc. 

Les chanteur! les pins en vogue se (ont 
entendre et émerveillent par leur bonne 
dlcûon 

Cet Instruments se vendent mix prix 
suivants : $14, Jti6, fjs, $45. 

Ven .z entendre ces Instrumenta au 
msgasin de 

Edmond Hardy 
1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. 

72-97 

flomiiiion fmUI Snpplti 
877 R O E O R O L E T 

FoumUurea de toilette pour bureau ; 
6 earule-malnt par temalne. ear on. Riras*, etc. 

Abonnement : 25 ctt par semaine. 
Mftrrto» irréproobabl» 

T e l . M o l l 8 Q 0 4 

Joseph Saucier 
Maî t re d e Chapel le a 

. . . . . l'liiiiii!icuii>«> Conception 

Professeur de Piano, 
Chant et Solfège. 

COHDlTIOm vtuir.it 1 
Residence : 129o S U E R A O H H T 

Tel. Bell 6398 . . . M O N T R E A L 

Mandolines a 1 Hordes.. 
Mandoline» (ormes Guitars 
Mnndolinea à 4 clés (hautes nouvrautées) 
Mandolines ordinai.es de $4 00 à $40.00. 

G U I T A R S , V I O U J N S , C O R N E T S . 
r L U T H S , K t c , Rte., 

à pi ix réduits pour les (Ctes, chez 

CFS. II^Y^IIDHH 
. . . 5 5 Cote .St-Lambert 

72 97 MONTilKAL. 

D r J . O . A . G E N D R E A U 

OUI H UR&IBie-DKXTtBTB 
2 0 R u e S t - L a u r i n t - M o n i h i h 

Ttl. Bell >«(« 

Dentier, en Vulcanite tt Aluminium fait, d'aprèt 
le. vroefdft le. ptu» nouveaux. 

Pautaei. denlt -ai t palais. Itaeint» cour nnéea 
en nr ou en |ioroeia»ne Obteration or argent, etc. 

Kltractli n tuns douleurs pur ai euhls.e loca'e. 
•t .-lii-l n.-l 11. 

Heuree de CoDjnltation 9 a.m. 14pm. 63-88 

J. G . Y O N 
IJtPOHTATBUH DB BJUStQVB 
rOCALB BT 1KB TH ift » v n L B 

Marchand d'J\*lmment» d* Mntiqne ; 

Violons, Guitares. Mandolines, Banjos, Auto-
harpe», 'le el accessoires. Musique pour Piano, 
Orgue, Violon. Mandoline, Guitare. Banjo» etc. 
Au mi unassortlment de Musique Religieuse, de 
Mu»lque .ie Fanfare el d'Crcheetre de Horn » now 
et ChansonnetU». 

Le plus grand choix de mu»ique en Canada. 
Une vùlte est respeotueiutement sollicitée. 

1732 S T E - O A T H E R I N K , M O N T R E A L 
Ponrniawenr di îa plupart dm* CoUtgti tt 

t'..went» dm Canada. 

TH. . D U Marurskoi No 69. 

BÊt" Catalogue envoyé f ran coeur domeode. 
76-100 

J. A . H U R T E A U 

PIANOS, ORGUES, 
Musique en Feuilles* Etc. 

V e n e z v i s i t e r n o t r e é t a b l i s s e m e n t a v a n t d e f a i r e v o t r e c h o i x . 

N o u s d é f i o n s t o u t e c o m p é t i t i o n p o u r a r g e n t c o m p t a n t o u 

a v e c l e s c o n d i t i o n s l e s p l u s f a c i l e s 

1680 a 1686 RUE Sainte - CATHERINE 

C o i n d e la r u e S t - D e n i s M O N T R E A L 79-104 

M a i d ^ r g e ^ o i x l Sucez les Bonbons de Pin Parfume} TeL Bail : 1878 
" Marchande : 208 

c o u r u - -

http://aalU6en.il�
http://fete.it
http://vtuir.it
http://ordinai.es

